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ve enfuite que Plutarque aprés avoir entres
pris d’expliquer la raifon de la tendance deg
corps terreftres vers la terre, en cherche l'o-
vigine  dans une attra"ﬂon réciproque. en:

y, tre tous les coTps , qui eft caufe quela

, terre fait graviter vers elle les corps tet-
s reftres, de méme que le foleil & la lune
, font graviter vers leurs corps toutes les.
, parties qui leur appartiennent, & par une
5y force attraltive , les rmennem dans leut
s» fphére particuliere (a ) ,,. Plutarque ap—

piique enfuite ces phcnomcnes pamcuhers
& dautres plus généreux; & ,de co gni arx
rive fur notre globe, il'déduit, en pofantle
méme pri. cipe, tout ce qui doxt arrivet
dans les auties corps “céleftes’ refpectivement
a chacun en particulier, & les confidere en-
fuite daos ie rapport qwils doivent avoir,
fuivant ce principe, les uns relativement
aux auwirss. fl éclaircit ce rapport général par
Pexemple dece qui arrive a notre lune dans
fa révolution autour de la terre, & il a
compare a une pierre dans une fronde, la-

quetle éprouve deux forces a la fois; la force
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() It enim, fi omne corpus grave eddem fer-
tur sy & ad centrum fium omnibus partibus vergit,
terra fibi omnia gravia ut fuas partes vindicabit, .. .
‘/v‘cut etm [0l omnes partes ex quibus conjfat, ad
S Lcnmmz, & lapidem terra ut fibi convenientem
accipit, Plutarch. de facie in orbe lun® p. ga4
On trouve un paflage cncore plus déeifif dans
Vitruve : Sol infequentes ftellas ad fe perducii,
& antecurrentes velutl vefreenando retinendoque non
patitur progredi, jed ad fe cogit revertic Lu 3. Co 4



